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La nuit, quand j'avais, sur un banc,
Lâché le dernier camarade,
Au'logis froid, sombre et mauss'ade,
Je reven'ais en titubant.
On m'y faisait vilaine mine
Moi, parfois, aggravant mon tort,
Je cassais -tout -dans la cuisine.
Puis je m'étendais, ivre-mort !...

Aujourd'hui, dans la paix, le saint jour se termine.
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Aussi, vieil ivrogne sauvé,
Je te bénis, ô Tempérance,
OEuvre d'amour et d'espérance,
Qui de si bas m'as relevé.
Debout le lundi dès l'aurore,
Je travaille, frais et dispôs.
Chaque jour, je travaille encore,
Jusqu'au samedi, sans repos...

Le dimanche, je joins mes deux mains et j'adore.
(Feuille de tempérance.)

A l'Archevêché

Mardi, 3 avril prochain, les membres du clergé se réuniront
dans le grand salon de l'archevèché, à 10. heures, pour présen-
ter leurs hommages à Son Eminence le Cardinal archevêque de
Québec, à l'occasion du 23ô anniversaire de sa consécration ; et
le lendemain, après une messe basse qu'il célèbrera à 7 heures
dans la Basilique, il y aura chant du Te Deum.

TOUAREGS

Une race voilée, nombreuse, ordinairement nomade, occupe
les plateaux du Sahara, séparation des eaux de la Méditerrannée
.et de l'Océan, et aussi la vallée du Niger.

Ce sont les terribles Touaregs, musulmans, mais un peu.dis-
sidents, monogames, anciens berbères chassés de la côte.

Ils ont eu ún moment de gloire quand une de ces peuplades,
sous la conduite de son chef religieux, Ibn Yocin, fonda, au ni-
lieu du xie siècle, la dynastie des Almoravides qui .envahit la
Mauritanie et tint sous saloi les royaumes musulmans d'Espagne;
la findes croisades sera d'anéantir la puissance de ces pirates du


